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n aura pour résultat, dans lécole, quc d'encourager les cnfanîs prendre pendant la récréation, en ne lui pernmettant de s joindre
d'un caractère énergique et opiniAtre a lutter contre toutes les aux jeux de s enaarades que und ii ur: trèsbien récitée.
règles, A négliger tous leurs devoirs d élèves, no, tend à rien nuOins L, il y a une ie morale à la portée de toute intelligence d'en
qu'à autoriser plus tard tots les criies. Que direx.voIls, avec fait : c'est ue, il récréation étant un déla:sernent après le Ira-

ti doctrine, :u libertin qui consent a u'ser s vie en queliques vail, celui qui n'a pas voulu du travail ne saurait y prétea dre
an nées, A accepter la légradation et la mort, pourvu t quil c'est qui'il West plis jtiste dti partagert ne r t ene vece cix
puiîse se livrer aux excès lei plus révoItîi ? Que direz-vous dont titi n' as partagé la peine et les e Efliets. iez de iie

AîTh nile égaré par 1:1 venugeaamee, qui, après avoir commiiis un tue Pon pren ne ur lheure lu jeu le t euJ'de ir ou d'achever
hinniec ie chercho pas à échapper anx terrible.s ýUnitions de devoir qui aulr:it dei tre terminéten ele cre uie fbis,

il iumie ? Lsa morahiq neien pe l a g vil tilt rienl n' 1It phanItuerl. Il v etéj mWq 1,unito idl)isa duats
honteux nuireié , où chaque onience vient :eeter plus ou ette privation tituju pun titioli qui era d'n It u at plus elicace,
moins cher le droit de violer totiutes les lois ? qu'elle cessera dts tre l'enftut anntuanifesté tr pou lie btnnie

Il est tut mode tie punitionîs qlui tond pls que tous les autres volonté, et que par eonséquent elle l'-à ger titi n ront
à produire ce nauviais effet c'est l'uage lhbiti les îe su n(1). repîen t ir.
Atcutine punition tie fait inllis d'imprion >r les élèves oila enimidt nous conmprenonS re-t dont ona fait
aucunte n'entraine moins d'idées pénibles et déInorute' il ne t tat u' e. 3itis qpiunai tre n'ille îu fr idetetnt priver
s'y attaebc l'autre pensée que celle d'un ennut i à sbileir. puen. ptendtlant n n its entier, l'enfant si uible et i jéune encore, de
suns, inligés toits les jours A:a moitié des él ié de la elae ne t ces ébat.s néicessairs s snité, ntéce âis àon lieii-tre iottra
leur fimt certes pas perdre be itop dans i'estime des auj rcs qune, s<us iprét exte de le raniruer,il nu xl pu, a le Iplonger dans
élèves lont le tour, tu surpls, vieilra proialt bientt l'abattement et dans l anirastne. Quaifi petetre il

ieaucoigup técoliers s'adreessncit chaque jour eett détestabl pourra interdire le joiu à 'enant qui aura triollé la classe par
question Q ue vaut-il tilleux thire, obéir aujurd'hlui on subirj sa tmuva ise couiteitl. M ais qu'il se eittite nte la peine qui
un petisnii denain ? Et ils se décidet tuivant l'oceurrente. La Itrl te de lit privation du jea ti 'il tienne Télève IInrmé dans
réponse est fCaite d'avance, îi le plaisir netuel Fenporte dati i hl'écle, d'où il entendra, captif, les cris jioix d colisciples
balance sur la peine future. Voilà la prie ciple raison pour ci liberté. esee pas assxe. iour le eliitier rudement ? Il faut
laquelle ou doit prIotscrire les pensums cot e ehiAtintients de la bien remplir le teinp 5 de la capttivité. l irtn et i pour Cela, il
mauvaise comduite des élèves. Faire collier dix oit n inze pagefut dotiter un pesii. Brntez-voa ctpelr le éièvs retenus
de la grattnaire à un enfant Coupable d'une de, ouiñance tu dua liar ille lecture blnte et utile, sans qu'elle, .it tils:tliteiC puis

onensong'e, quelle nanière iet, donnaer lidée d devir ! (Yet laissez à leur ainir di jeu et de la liberté le tia d'achever Ia
encore ui f-iclicuax système que d'augmenter le travail pour punir punition.
les enfints dle qu elque t roulle causé dats la Cse, le qeiue Usez Ivec attét agearneit d 'une punition quti. trop souveut répé-
faute d'tétourderie. Létendue de la tàche doit avoir été caculé & te; nuirait :'i sai tics élèves. Surtouît iez orde qu'elle
de telle inanière qu'elle remiplisse le tempi (les élèves ; si cete n'ait tun résultat plus déplorable eOicore, la corrup iion des meurs.
étetidue est augie tée ; ils tie pourront y mettre le inét me soini Surveillez toiijotirs 1ou fitites surveiIter le nfi ats ie vous avez
qu'à 'ordinaire, et nécessairement t'un long devoir utal fait ils miis ci retenue, et n>terd isez -vous absOhnaeit le svst inei inaoral
tireront moins de firuit que d'Un devoir plus Ciirt, tiiirtis it aveuce( de la équacstration : PisLleiietit coaiplet. mettan t I'enitnt d:11
cmaiece Ce era done enduisaut a 'instrîetioi pqu'on préten. in c:iot aux prises avec un iniepriniable ouiti, le hirce, piour
dra corriger la conduite. a<_isi dire, à se laisser aller à do funestes habitudes.

il y a', au reste, uta rsualtat bien autrernent A craindre c'et Notas aduiettous on principe les qiuitiments uci causatnt de
qune ce inoyente discipline, qui fi t dît trtvail tatn chtiment, aie la honte et du la confusion aiu coupable, hti fott setir quee sa
viene à en dégouter les enfiants, comttue Oaa se dégotIe le tout faute est une dégradation mnorale. Le soin de la bonne réputa-
ce qui est titi objet de peine et de douleur. Laissez la parole de tion ni'e'st pas de l'orgueil ; c'est un juste respect pour >I)i-itaie
Dieu porter ses fruits: il a imposé A l'h>omne le travail en expi qlue la religioni et la morale permettent et enicouraentît (1). L'eun
tion dle sa faute origielle ; le travail sera done toujours par liai- ilmt la cotnservera, l'augmentera par une conduite régulière
même assez lourd A supporter. EfTorcez-vots lie tortilier l'enfant mais ses fautes devront lui etn faire perdre qaelquae chose, et
poar qi'l puiisse acconplir cette rude tlcie tie l'huimanité ; certes. pourune ltre qui i'est pets blIasée lar îles corrections coti-
efforcez-vous de lui montrer qu'en se conformainîît à la volonté de tiuelles, c'est utie dure punition à subir " Inspirez aux enfants
Dieu, il petit trouver ties douceurs dans l'expiation iêmae ; miais l'estime d'une bonne rentonuinée ; rendez-les setnsibles à la honte
ie lui rendez pas lan loi plus pénible, ne l'éloignez pas davanta ge et a t déshonneur, et vous iettrez datts leur litne iai principe <lui

di premier le ses devoirs ; te hérissez pas d'obstacles une voie les portera au bien ......
où vous airez tatnt tie peine A le reterir. Une honêite pudenr ou lit craitte lie déplire sont diexcel-Les pensiaus tac sont pas mainleurs cu géiéral, pour corriger lents iaoyens de .etenir un nfunt dts le devoir. Les punitions
de la paresse, ai uoins employés comme is le sont l'orinaire. ne sauraient produire cet effet, si elles revenaient trop souvent
Parce qu'î tai enfant n'a pts achevé son devoir, vous le lui faites elles feraient, perdre au contraire tout sentiment tle honte.
recopier dix otu vigt fois ; vous augmentef ar l'euui l'upntie Quant à li erainte de déplaire: elle deviendra fort inutile,de son esprit, saun quil en résulte aucun bien. Ce i'est pas uti
effet tie la paresse. ue coanséqientropprompts sap:ser. est pourquois i i 'nt
fat t (le t i dp ars e u e conséue e (ri le ce lti letit 'e s ult qutavant toute ch ose, ils exa minent avec so i si les fi tes soen t
tuient qu'il fitut a t ;q er. t e z e vapt ttuti t e retdre s niassez considéralles pour tmériter qu'ils til témoignent du iiécon.
lout s intéressante s et le t oau bre de paressea x tdiu i era. as tenteeut. Nais lor tîie leur déplaisir a ue fois échté jsq'à
pour donnéreaes t u nre des passiuphm malla ' êtrte suivi de que lque punition, il tic faut pas qa'ils quittent tout

douer le goût dua travail, peut-il yvoir iui ts tauvs di 'abord te li sévérité de leur tir ; ils tue doivent tii contrairet
moe que celii qui rend le travail odieux ? Sera-ce enager remet tre le cou p able dans leur bonne grace qu'avec quelque peiie,enfuit à prendre soi breuvage, tue d'eU augilenter aier- iérer de lii: parntier jusqu'A ce jue son lplication à bien
tiue ? Ce nl'est lias qlue nous voulions proscrire absolument les faire, plus forte mutêmate qu'à l'ordinaire, ait prouvé la si(crit depetastuits tîtaiis Voici cuianîtiet miotas le>i ttoî.Qtttt uteaîuîaceé utus;v n ve c e nus lenmlns. Quand un son repentir... Autrement la punition deviendrc n

a pais nppris sa leçon pedanît létude, obligez.le à lap eessera d'inspirer aucune peine et auclne Ionte. Après it
fuite connise viendra le clnît ituieit, et aussitt, après, le pardot

()Nousq entendons par peniom unt devoir su lfflmlentaire ; quant aux ltecmi
copies de mots on d vers détatîclhtés, que tes e ttftts tratnscriv('nt sans
faire la moindro attention in sens, atouls pentsons qu'il fiit absoîttlumentt Ayez sein ie votas conserver tne bonne réputation : c'est un bien plus
les pirscrire. stable que inill trésors préciteu. Ecc<*. c. 1. v. -15.


